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Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec
ligne.
Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression
"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à
expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont
trop souvent difficilement accessibles au public.
Les notes de bas de page et autres annotations en maige du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir
du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains.
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Les notes réunies dans le résumé qui suit ont été rassembléeii pendant un séjour fait aux États-Unis par Fauteur du présent mémoire, qui a personnellement visité et étudié, de 1894 à 1898, les établissements suivants : bibliothèques de l'Université Harvard (Cambridge, Mass.), de la ville de Boston (Mass.), de FAthenœum de Boston, bibliothèque Newberry (Chicago), bibliothèque de la ville de Chicago (Illinois), bibliothèque de FUniversité de Ghiicagio, bibliothèques Astôr, Lenox, u Mercantile », « Free Ciroulatihg », « Apprentities », « Historical Society » à New- York, bibliothèques « Library Company », Ridgway, Université de Pensylvanie, <c Mercantile », Athénée, « Law Institute » à Philadelphie (Pensylvanie), bibliothèque publique de Buffalo (New- York), bibliothèques de Cleveland (Ohio), bibliothèques de l'Université et du Parlement à Québec (Canada), bibliothèque du Parlement du Canada à Ottawa, bibliothèque de FUniversité Mac-GUl à Montréal (Canada), bibliothèques de FUniversité, des trois collèges « Trinity », « Mac Master » et « Victoria », et du Parlement de la province d'Ontario à Toronto (Canada), petites bibliothèques locales des villes de Cambridge, Wobum, Malden, ^^
Arlîngton, Brookline, Lynn, Nahant, Newton, Somerville, Watertown, Medford, Winchester, Dedham, Lexing^on, etc. (Massachusetts), Newport (Rhode Island), Portland (Maine), Oberlin (Ohio), Springfield (Ohio), Denver (Colorado), Cheyenne (Wyoming), Sait Lake City (Utah). Dans les évaluations de prix, les sommes indiquées ci-après sont données en dollars, le dollar valant 5 fr. 20 cent.
Une visite, même rapide, dans les bibliothèques américaines cause au voyageur européen un profond sentiment d'admiration pour Tordre matériel et la propreté irréprochable qui y régnent, et pour Tesprit de sérieux, de respect et d'application intense qui se montre chez tous les lecteurs, même chez les enfants. La bibliothèque est un instrument de civilisation à tous les degrés : éducation nationale dans les petites localités, travail scientifique dans les grandes bibliothèques, privées, municipales et universitaires.
I. — ORGANISATION ADMINISTRATIVE
L'administration est im des points par lesquels les bibliothèques américaines diffèrent le plus des nôtres.
Bibliothèques de souscription [Society ou Subscription Library). — Les bibliothèques de société ou de souscription sont la forme la plus ancienne que l'institution des bibliothèques ait revêtue aux États-Unis d'Amérique. Franklin raconte dans ses mémoires la fondation de la première bibliothèque de Philadelphie, qui reçut le nom de Philadelphia Library Company et dut son existence à une des plus ingénieuses applications de l'esprit d'association : 50 personnes firent un premier versement de 40 shillings et payèrent une cotisation annuelle de 10 shillings. Dès son origine, cette bibliothèque fut une bibliothèque de prêt; les amendes furent du double de la valeur des volumes perdus ou détériorés (1732). Jusque vers le milieu du xix* siècle, cette
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forme de bibliothèque fut à peu près la seule en usage. La souscription fut abaissée à 5 dollars (Athenœum de Boston), quelquefois même à 1 dollar seulement (Cleveland). Le nombre des souscripteurs s'élevait souvent à plusieurs milliers. Ces bibliothèques sont presque partout remplacées par des bibliothèques publiques et ont eu pour continuation les sociétés de bibliophiles, à cotisation plus ou moins élevée, dont les principales sont le Grolier Club de New- York et le Club of Odd Volumes de Boston, ainsi que les Book-Clubs de diverses autres villes.
Bibliothèques fondées par les particuliers {Free Library), — (( Une bibliothèque, a dit Carnegie, est le meilleur cadeau que Ton puisse faire à une mimicipalité. » Depuis que le développement du commerce et de Tindustrie a donné aux États-Unis d'Amérique cinq mille millionnaires, ce principe a été très largement appliqué. Les bibliothèques de ce genre portent le nom de leur fondateur : c'est ainsi que les bibliothèques Enoch Pratt (Baltimore), Astor et Lenox (New- York), etc., sont des fondations faites par des membres des familles Pratt, Astor, Lenox. On a essayé, notamment à New- York, Fimification de plusieurs bibliothèques en une seule et unique, beaucoup plus grande et mieux dotée. Quand la bibliothèque a été fondée spécialement en mémoire d'un des membres d'une famille, le nom de la famille est suivi des mots Mémorial Library, Le prénom du fondateur se met rarement avant le nom de famille. Les sommes de dollars consacrées aux fondations de bibliothèques sont souvent énormes : Carnegie a donné 3.000.000 (Pittsburgh) ; Crerar, 2.500.000 (Chicago); trois des chefs de lafamille Astor, de 1854 à 1881 , 2.000.000 (New-York) ; Rush, 1.500.000 (Philadelphie), etc. Il est arrivé que les familles des héritiers ont contesté plusieurs fois les testaments qui contenaient des libéralités de ce genre, comme pour la fondation Tilden, à New- York, en 1886. La valeur totale des dons des particuliers pour les bibliothèques était déjà évaluée, en 1894,
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à 20.000.000 de dollars. Pour les petites bibliothèques, il j e^ eu« plus de 60 donations variant de 50.000 à 200.000 dollars. Le même millionnaire fonde souvent plus d'une bibliothèque : le métallurgiste Carnegie en a fondé une dans la Pensylvanie, une dans riowa et trois en Ecosse, son pays natal. Les donations des particuliers sont généralement faites sur les bases suivantes : le terrain est concédé gratuitement par la municipalité ; l'édifice est construit aux frais du particulier, qui fournit aussi une grande partie des livres; l'entretien et les dépenses annuelles sont à la charge de la municipalité. Pour les bibliothèques Carnegie à Pittsburgh, les frais annuels sont de 40.000 dollars, à la charge de la ville. Dans la plupart des Etats autres que ceux de la Nouvelle-Angleterre, les bibliothèques sont des dons de particuliers (Nouvelle-Orléans et Memphis dans le Sud, etc.). Les dons en volumes sont fort nombreux : c'est par des dons de ce genre, dont les premiers furent faits par la reine d'Angleterre, qi^e la bibliothèque de Chicago commença à se reconstituer après l'incendie de 1871. Ticknor a légué sa précieuse collection de livres espagnols à la bibliothèque de Boston, avec ime rente d^tinée à de nouvelles acquisitions pour cette collection. Les bibliothèques fondées par les particuliers sont toujours entièrement publiques ^
Bibliothèques municipales. — Ces bibliothèques sont originaires, aux États-Unis, de la Nouvelle-Angleterre et principalement du Massachusetts. Elles eurent pour noyau les bibliothèques
1. Les pays d^Europe ne possèdent guère que quatre bibliothèques publiques de fondation particulière : la bibliothèque John Rylands, à Manr chester ; la bibliothèque Rothschild, à Francfort-sur-le-Mein ; la bibliothèque Raczynski (fondée en 1829), à Posen (Voy. Schvrenke, Adrenbuch der deutschen Bibliotheken^ 1893, p. 297) ; la bibliothèque Gehé, à Dresde {Gehe- Stiftung, fondée en 1885, Société pour Tétude des questions sociales), dont le catalogue, t. I*', a été publié en 1900. l\ y a, en outre, en Angleterre, dans diverses localités, des bibliothèques populaires fondées par de riches propriétaires. On ne peut guère citer en France^ sur ce type, que la petite bibliothèque de GouTieux (Oise), fondée par le baron Henri de Rothschild.
administratives des hôtçls de viUeei, augmentées des dons dea particuliers, et furent accrues au moyen de taxes municipalea spéciales (Voj. Budget^). Les plus, anciennes remontent h 183A environ. La bibliothèque de Boston, construite de 1888 à 1895, est le plus beau spécimen dje biblio^èque municipale.
BibUoth^ques d'Étuts. — Elles ont très peu d'importance et sont prescpie exclusivement composées de documents administratifs et de journaux. Chacun des États de la Fédération Américaine en a un^ dans sbn « capitole » spécial. L'xme des plus importantes est la State House Library du Massachusetts à BqsV>n (décote en détail, avec six gravxirea, dans un numéro du journal Boston ^st à^^ l& décembre i&94).
Bikliothèques de Sociétés. -^. EUets rentrent dans les conditions de ces mêmes bibliothèques en Europe et sont réservées aux membres des Sociétés. Telles sont les biblioithèques des Sociétés historiques' de Chicago, de Long Island (Brooklyn), la Société historique et littéraire de Québec (4ift.000 volumes), ete., et ^^fin les Sociétés d'imions chrétiennes 4^ jeunes gens ou Young Men^s Chri$tiaH Associations (écrit en abrégé : Y. M. C. A.), qui se trouvent dans toutes les villes américaines et Qi^t couvent de fort jo^es collections (NewrYorl^).
BjMfiçthj^ques universiti^ir^9.. -rrr Elles rentrent dans la catégoriel^ 4^ bit^liothèques précédentes, aoit qu'eUe;» appartieJâinent a\ix Universités de fondation privéïç (Qarvaod, Yale, Chicago, Qom^jUl, ^.), ou au]( Universités d'Étç^s, beau^ooyp noins. importantes qp^ tes autres.
9iHiQtih4j9i^, pi?ivées,. -rr. W^ aoqwèrent de jow en jour plusi d'importance. CeJUl^ de^ Ne;w-York sont assez connues. C%ioaga e^ p^^dC; une trentaine, parmi lesqueUea il faut citeir les. bil^li^ith^e^ S.-JG^. Ayer (ethn^ographie américaine),, G.-4.
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Gnnther (manuscrits et incunables), J.-W. Ellsworth (incunables). On sait qu'une des Bibles de Gutenberg est actuellement dans une bibliothèque privée de Chicago.
Succursales {Branch^Library). — Les succursales des bibliothèques principales sont un des caractères particuliers des bibUothèques américaines dans les grandes viUes. Elles s'appellent c< branches ». Elles sont destinées à mettre les quartiers éloignés en rapport avec la bibliothèque centrale. Elles occupent souvent des édifices importants, comme la branche de Rozbury à Boston. La bibliothèque publique de Boston a 25 branches dans cette ville et dans ses faubourgs ; celle de Chicago en a 6 ; celle de Pittsburgh, 7 ; celle de Baltimore, 6, etc.
Stations intermédiaires {Delivery-Station). — Ces stations sont destinées aux quartiers dans lesquels il n'y a pas de branches de la grande bibliothèque. Elles ne servent qu'au prêt. On choisit généralement la boutique d'un commerçant, très souvent celle d'un pharmacien, pour recevoir les bulletins de demande des particuliers et leur transmettre les livres (Voy. 2* part., Prêf). Chicago possède 40 delivery-stations.
Conseils d^ administration {Board of Trustées). — Ce sont les célèbres Trustées qui font l'originalité la plus grande de Torganisation des bibliothèques américaines. La direction des afiEaires de la bibliothèque, y compris la nomination et la révocation des employés, est entièrement entre leurs mains. Le conseil d'administration de la bibliothèque publique de Boston est composé de 5 trustées^ nommés par le maire de la ville et chacun pour cinq années, de façon que chaque année il y en ait un qui soit renouvelé. Ces fonctions de trustée sont gratuites à Boston et sont exercées par des membres de la haute société de la ville. A la bibliothèque de Pittsbui^h, ce conseil est composé par moitié de conseillers municipaux et de personnes
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choisies par le fondateur. La future bibliothè(]ue de New- York unifiée (Astor-Lenox-Tilden) doit avoir un conseil de 21 trusteeSj 7 pour chaque bibliothèque.
Commissions des bibliothèques. — 'Ce sont des créations récentes dues à Tadministration des États pour l'inspection des bibliothèques publiques. Celle du Massachusetts {State Library Commission)^ qui fonctionne depuis 1891 , se compose de 5. personnes nommées par le gouverneur. Elle a commencé par publier un gros volume de rapports sur l'histoire et la statistique de chaque bibliothèque du Maésachusetts, avec des photographies de presque tous les édifices (p. p. Tillinghast).
Employés des bibliothèques. — Le bibliothécaire en chef (Principal ou Chief Librarian) est toujours un homme dans les grandes bibliothèques. Dans les petites bibliothèques, principalement dans les États de TOuest des États-Unis, les femmes sont très souvent appelées aux fonctions de bibliothécaires. Dans les grandes villes, on cherche moins aujourd'hui des spécialistes en bibliothéconomie que des administrateurs et des financiers, pour les placer à la tête des grandes bibliothèques. Les employés subalternes sont très nombreux et, comme au British Muséum à Londres, beaucoup sont de jeimes garçons de 10 à 12 ans {Messenger s). La bibliothèque publique de Boston a un personnel total (Staff) d'environ 200 employés.
Sociétés de bibliothécaires. — Voilà encore une institution qui exige à un haut degré l'esprit d'association qui est Fune des forces des races germaniques. C'est un des côtés de la vie de club qui existe à tous les degrés de l'échelle sociale dans les pays anglo-saxons. C'est aussi une véritable application du régime parlementaire à la bibliothéconomie, car les vœux des congrès annuels de V American Library Association (en abrégé : A. L. ^.), fondée en 1876, n'ont pas qu'une valeur théorique. Il est tfa^
çgfi^ pflK^j^ être fimctueusiB, une associatioa de ce gepr^ ^^^itf^ aiMÂ V^fP^ de voyage et de déplacement, sans compter lejs ressources à ce nécessaires, car on sait que le siège des congrès des bibliothécaires est transporté d'une extrémité à l'autre des ifil^f^tihUnis (Voy. Fletcher, PuJU. Lib. ia Am., çhap. X}. Il epsjt^ ^nsisi des associationai locales de bibliothécaires, ];iomiBiées l^iir^ry CluJk9f à New-York, Boston, Chicago, etc.
Budgets, -rr \s8 ressources financières constituent la force la plus apparente des bibUo^èques, comme de toutes les autres institiitions des Américains. Elles sont hors de toute proportion avec nos bi^^ européens. Pour les bibliothèques publique, les villes ont institué des taxes spéciales. Ces bibliothèques sont dit^ supportée by taxation. La petjite ville de Pet^rsborough, dans le New-Hampshire, fut la première qui affecta certains ii^pAts aux frais de la bibliothèque (1833). Boston fut la prenEiière ville qui établit un impôt spécial à cet effet (1847). Les b:ildgets des principales bibliothèques se chiffrent comme suit : Chicago, environ 250.000^ dollars par an, dont 30.000 pour les acquisitions; — Boston, 200.000 dont 175.000 fournis par k ville, le reste en rentes et dons ; — Minneapolis, 80.000 ; — la bibliothèque Astor (fondation particulière) de New- York dispose de 4CiQ.0OO dollars pour les acquisitions. A Boston, les abonnements aui^ journaux sont faits avec la rente d'un fonds de 50.000 dollars donné par W. G. Todd. Il existe des subventions des États pour faciliter la fondation des bibliothèques dans les p^tes villes. Enfin on ^ assez souvent r^ours aux souscriptions publiques : c'est ainsi que pour le remaniement 4^ la bibliothèque de rUiuversité Harvard en i8i|9l7^ une somme de 13.000 dollars provint d'une spuscription des étuAiants. Les tri^item^ts des employés sont généralement doubles de ceux dia nos bib^Oitltèques, qui sont ea moyenne de 150 )i 200 francs par mois pçur les traitements de début, — de 4Q0 ^ 50^ francs pour, l^s jn^^eé fupéwipfi. Les iiugmentfttions 4e te^i^m^t i^^nt au^
beaucoup pl\ia, vapi^s. G^ çhi£be3 ioat d' w^t plus in^portçgats que les frsjs de la vie journalière, partout pilleurs que dans les quartiers centi?aux des grandes viUes, sont beaucoup moindres qu'on ne le croit généralement en Europe. Les firais de coustruçtion des bibliothèques sont très élevés : 2.900.000 (Boston), 2.500.000 ou 3.000.000 (future bibliothèque d^ New-York), 1.500.000 (Chicago), 1.000.000 (Newberry, à Chicago), 800.000 (Ridgway, à Philadelphie).
Acqiiisition^,. — On f^% que les bibliothèques américaines s'accroissent d^s des proportions quelqi&efpis phénoméiiales. On achète des bibliothèques particulières en bloc (Univ. de Chicago). Les bibliothécaires sont envoyés ai;ix grai^^es ventes de livres qui ont lieu en Amérique et même en Europe, pour y faire des acquisitions pour leurs bibliothèques. La bibliothèque Lenoi^ de New-York fait acheter de cette façon beaucoup de livres rares.
IL — mSTALLATlON lUTÉRIELLE.
C'est le côté piatériel de l'installation des bibliothèques qui est le plus généralement connu en Europe, au moins depuis la publication de quelques ouvrages, qui ont tenu compte des pro* cédés américains, et notamment du Jffandbuch der Architektnr publié par J. Durm, dont la quatrième partie (Bâtiments ponr l'éducation, la science et l'art) contient 477 pp. et de nombreuse dessins sur les hibUothèques. Pour le Qiatériel en usage dans le fonctionnement des bibliothèques, on sait (fu'il s'est fondé ^ Boston une sorte d'agenpe pour la vente du matériel des bibliothèques, le Ifibranf Bureaa^ qui a pris un caractère seiai-offii»^, car certaines parties de son outillage, notamment les fiches et les hoU^s à fiches, sont aiiQ^^urd'hui adoptées dons toutoa les bibliothèques d^ fondation récente. Le Gl»Hified Ulu^^aM Çatal^ig du liiknry Rnrem (1891 et 1900^ inrS, il% pp.) oonstitae, k m
point de vne, on véritable musée technique de bibliothéconomie pratique. Il y a eu aussi, sans parler des ouvrages dWchitecture proprement dits (notamment celui de Burgojne), quelques traités didactiques sur ce sujet, notamment A Hand-book of Library applianceê par J.-D. Brown (Londres, 1892, in-8, 56 pp. et 17 grav.), publicat. de la Library Association de la Grande-Bretagne.
Édifices. — Leur construction est très soignée. Les architectes tiennent compte, dans les dispositions intérieures, des modifications que Texpérience a fait juger nécessaires aux bibliothécaires. On ne craint pas non plus d'apporter des modifications aux projets primitifs, même en cours d'exécution. C'est ime combinaison ingénieuse de la méthode à priori et de la méthode expérimentale. Il va sans dire que la plus grande initiative est laissée aux comités et aux personnes qui dirigent tous les travaux. On connaît le plan de bibliothèque, avec annexes d'agrandissement, dû à Poole et qui est appliqué dans la grande bibliothèque de Washington. La portion de l'installation des bibliothèques dans laquelle les Américains déployent le plus de luxe est l'ornementation intérieure. On connaît les magnifiques peintures de Puvis de Chavannes, aujourd'hui dans les escaliers et les vestibules de la bibliothèque publique de Boston. La salle du prêt de la même bibliothèque est ornée d'une autre série de tableaux, la « légende du Saint-Graal » par le peintre américain Abbey, et l'entrée du troisième étage, de « Thistoire des religions », par J. Sargent. Les incendies étant beaucoup plus fréquents en Amérique que chez nous, les précautions contre ce danger sont toujours très considérables : usage étendu des traverses en fer dans les murs, portes de fer (Iron-Shntters) isolant les difiFérentes parties des magasins (Chicago), etc. En outre, les tuyaux d'incendie sont toujours en permanence dans les salles, placés en paquets, facilement déroulables, sur des appliques à pivot fixées dans les murs. Le style architectural des édifices
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de bibliothèques se ramène aux trois types : classique pur, romanesque ou médiéval, moderne ou composite. Lenox, Boston, Chicago, Washington, Ridgway, sont classiques dans leur style. Astor, Newberry, Harvard, Minneapolis, Ottawa, Toronto (imiv.) sont « romanesques », etc. A Toccasion de leur inauguration, plusieurs bibliothèques ont publié des brochures descriptives très intéressantes, intitulées Exercises at the Opening^ etc. (Comell, BufFalo, Montréal, Minneapolis, etc.). L'édifice est très souvent situé au milieu d'un parc (Harvard, Comell, Toronto, etc.).
Magasins [Stack^ Repository), — Le magasin ou dép6t des livres est en fer. Il est autant que possible placé latéralement à l'édifice et isolé sur trois côtés (Cambridge, Pittsburgh, etc.). Dans le système de Poole, il y a autant de magasins que de parties différentes dans le classement de la bibliothèque (Newberry, à Chicago). Il y a généralement 6 étages, et chaque étage a un plancher en fer ajouré comme à la Bibliothèque nationale à Paris, ou quelquefois en carreaux de verre dépoli (Univ. de Toronto).
Rayonnages [ShelveSy Shelving). — Les rayons sont presque toujours des tablettes de bois. Dans la bibliothèque du Congrès à Washington, on a appliqué un système de tablettes en forme de grilles en fer, empêchant l'accumulation de la poussière et même de l'humidité. Les tablettes sont toujours mobiles. Le système le plus simple pour les fixer est celui des clavettes, petites tiges rondes en fer, assez solides pour supporter le poids de la tablette chargée de livres et qui s'engagent dans une série de trous ronds percés dans le montant du rayon (Chicago). Les grands formats sont toujours placés à plat, sur des tablettes spéciales ajourées et munies, dans leurs intervalles évidés, de petits rouleaux de métal ou de bois {Roller^Shelf)^ sur lesquels les gros volmnes roulait au lieu de glisser avec un firottem^t
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ttè& dur. L'apptii-livre a été très simplifié : à Harvard, c*eift ûiîe Mkiple brique de oonstnictioti, enveloppée de papier halle et dont le poidd isnffit à maintenir debontles in-octavos et les inquartos. Sur lés rayons, un grand espace vide est toujours laissé à la suite de chaque subdivision, et les subdivisions sont très multipliées, afin de ménager de la place pour les acquisitions et d'éviter les remaniements trop fréquents dans le classement des livres en place. Les cartes géographiques sont conservées dans dès étuis en carton placés sur des rayons à entaillés hémisphériques (Buffalo), quelquefois dans des tubes faisant partie des murailles elles-mêmes et fermés par des couvercles attachés à des chaînettes (Brooklyn).
Transport mécanique dés litres. -^ Les Américains ont inventé des procédés beaucoup plus perfectionnés que le chariot {Traek) et le inonte-charge {Lift) Le système le plus complet a été appliqué à la bibliothèque publique de Boston. Les bulletins dé demande sont tnmsmis à Tintérienr de là bibliothèque par des tubéii pneumatiques. Les livrés sont placés sur de petits wagon* nets qui roulent sur des rails, passant le long des rayonnages, au moyen de longs câbles actionnés par l'électricité {Automatic car^ ryinff Basket). Ce système est un agrandissenient du Cash- Cartier (wagonnet de caisse) qui sert à envoyer et à retourner Tarent des acheteurs des éàissés particulières à la caissa centrale dans tous lés grands magasins comm^iaux dès villes Américaines.
Salies de^ collections spéciales. — Le principe dominant est aujourd'hui de multiplier les salles, par spécialités et par collections. Dans toutes les bibliothèques, les ouvrages précieux et les Uvres à gravures et à plans {Art Works) sont placés à part. Toutes leis bibliothèques ont aussi une salle spéciale pour léts brevets d'invention, qui trouvent beauicoup de lecteurs (Pa^é/f^ Kibh%). Ge^è de Ghilimgo doit comprendre lés lirevéts de totis les
BIBLIOTtCftQtJES DÉS ÉTATS-UNIS iti
ipays. Lés documente administratifs {Publia DôcurHeniê) sont atCsisi mis à l^tiH, quelquefois aVèc les btevèië d'iUyéùtiôti. Les jôtÉhiâiut sont ràà^é^ à part, généi*àlément dâïis les sdUâ-solâ. Ghità^ a nlême prévu uhe salle potur les èiivràgéë Âëstiùlès MX àireùgles. Dans le système de Poolè, les diftéi^eiitës parties de la bibliothèque sont autant de salles spéciales. La bfbliothèiiae NëWbei*!^ à Chicago en a actuellement six : A. Histoire, Voyages, Scièhcëis naturelles ; -^ B. Religion ; — C. Médecine, Écbhomié politique; — D. Périodiques; — E. Documente adttiinistrattfs et journaux; — F. Beaux- Arts, Musique, Littérature, Philologie (Voy. également la 4« part. dU présent mémoire).
Bureau du Prêt {Delivery-Room ou Distribution-Ràom). — C'est souvent la partie la plus importante de la bibliothè(](ue (Vôy . là impart, dùpréstot mémoire). Il se compose d'une grande sàué, où lé bm^eau des bibliothécaires forme un comptoir d'uiiè gràiidè istttrfâce, pour y tnettre les liVreiâ empruntés ou tftp|K)rtés. Ûës bancs d'attente, fixes ou mdbiles, Sôùt placés dàhs dette àallè. Les emprunteurs sont appelés nothinàlenielit pour Venir prë'nârë lès livres qu'ils ont demandés. A Chicago, lés 20Ô.OOÔ Vôluàiiès les plus habituellement demandée ont été plàèés à part et â proximité du bureau du prêt. Pour l'envoi des livrés clàhis les Branches et dans les Delivery-Stations (Voy. ci-dessus) , oh se sert de solides caisses en bois qui sont envoyées et rapportées à heures fixes.
Salles de lecture [Reàding Boom). — Lés grandes salles carrées ou oblongues, avec deux ou trois galeries latérales (Baltimore, New- York, etc.), sont aujourd'hui complètement abandônnëés. Les salles rondes, imitées du Brîtish Muséum, se rencontrent dans quelques grandes bibliothèques (Ottàv^a, Washington, Columbia CoUege, etc.). Dans les bibliothèques de fondation irécente (Boston, Chitiago, etc.), la sàllë dû public ne contient jtoiais d'àuti*es li^nrés que ceux '^ sont à là libre di^sîtion âçiï lecteurs*
Salles des dames et des enfants. — Beaucoup de bibliothèques américaines ont des salles de lecture spéciales pour les dames. Une table leur est tout au moins toujours réservée, tant dans la salle du public que dans celles des périodiques et des journaux. — Les salles des enfants sont moins habituelles, mais se rencontrent dans les grandes bibliothèques (Boston) et surtout dans les petites (Brookline, Malden, Pittsburgh, etc.). Il existe aussi des clubs d'en£ants (New- York, etc.) pourvus de leurs salles de bibliothèque.
Casiers des catalogues. — Les catalogues sur fiches sont originaires de TEurope, mais le casier à catalogue, contenant les tiroirs où sont placées les fiches, n'est nulle part aussi pratique qu'aux États-Unis. Jamais il ne repose directement sur le sol, mais il est toujours à la hauteur du bras, soit que la partie inférieure soit occupée par des rayons à livres ou à registres (Harvard), soit que le casier soit placé lui-môme sur une table (Lenox). Jamais les tiroirs à fiches ne reposent à découvert sur des tables. A côté des casiers à catalogue, les lecteurs ont à leur disposition des tables pour y consulter à leur aise les tiroirs dont ils ont besoin (Boston, Harvard, etc.). Malgré les déplacements des tiroirs, il est rare qu'il en résulte beaucoup de désordre dans les casiers.
Livres nouveaux. — Une pratique générale dans les bibliothèques des États-Unis est de réserver, dans la salle du public ou dans la salle du bureau du prêt, un casier à plusieurs rayons, pouvant quelquefois contenir plusieurs centaines de volumes (Boston, Harvard, etc.) pour les livres nouveaux. Quelques bibliothèques mettent à part les livres pour les enfants (Toronto). Dans les grandes bibliothèques, les livres nouvellement arrivés sont généralement placés derrière un grillage qui permet de voir leurs titres, mais qui empêche de les prendre sans autorisation (Yoy. la 4* part, du présent mémoire). A Harvard, les dernières
nouveautés parisiennes étaient connues quinze jours après leur publication, bien avant d'être entrées à la Bibliothèque nationale. Quand le casier des livres nouveaux est plein, les derniers arrivants remplacent les plus anciennement arrivés.
Matériel d^ installation. — Les tables portent toutes des becs d'éclairage électrique. Elles ont quelquefois une séparation médiane (Harvard), comme au British Muséum. Rarement il y a des tables individuelles (Philadelphie), comme dans d'autres pays, notamment à la Bibliothèque royale de Stockholm. Dans Tintérieur des magasins des bibliothèques, il y a toujours des tables pour les lecteurs qui y sont admis, de deux en deux travées (Harvard), ou dans des tourelles latérales (Toronto), etc. Pour éviter le bruit causé par les chaises, leurs pieds sont munis de pointes en caoutchouc [Chair Tips).
Matériel de travail, — Les Américains ont à leur disposition im matériel de papeterie très perfectionné. Dans les bibliothèques, le support à livres ou pupitre [Book-Frame) fait rarement défaut pour les grands formats.
Salle de travail [Référence Boom). — Depuis que l'instruction a commencé à se développer aux États-Unis, on a réservé des salles pour les travailleurs scientifiques. Quoiqu'elles soient d'un accès aussi facile que les autres, il est rare qu'elles soient envahies par des catégories de lecteurs autres que ceux auxquels elles sont destinées. La *' bibliothèque de référence" (livres mis à la disposition des lecteurs) est très considérable : 20.000 volumes (Harvard), 10.000 (Boston), etc. A Chicago, il y a en outre un Spécial Study Room^ pour les spécialistes ayant des travaux prolongés à faire.
Salle des périodiques [Periodical Room), — Les derniers numéros des principales revues littéraires et scientifiques d'Ame-
ri^e et d'Europe sont placés sur des tables ou sur des pupitres inclinés. Chaque périodique a toujours sa place marquée, par un casier vertical ou horizontal.
Salle des journaux {Newspaper Reading Boom), — Toutes les bibliothèques d'Amérique donnent une grande importance à cette salle, en raison de la diffusion et de la valeur des journaux politiques. Les journaux sont placés sur des pupitres doubles inclinés, sur lesquels ils sont fixés au moyen de tringles qui les serrent par le milieu. Les journaux les moins importants sont placés sur des râteliers {Newspaper Racks]. La plupart des petites bibliothèques ont également leurs salles de journaux. Leur accès est entièrement libre.
Salles de conférences. — Beaucoup de bibliothèques de petites villes ont des salles de ce genre. On en a installé une dans la nouvelle bibliothèque publique de Boston en .1899.
Salles de sociétés. — Certaines bibliothèques donnent des salles spéciales aux Sociétés patriotiques, littéraires ou scientifiques pour leurs réunions et leurs conférences particulières.
Bureaux. — Les trustées ont souvent des salles de réunion décorées avec beaucoup de luxe (Committee-Room) . Le bureau du bibliothécaire en chef est toujours très bien installé {Librarian^s Office).
Salles du service. — Elles sont nombreuses et spacieuses : Cataloguers ïtoom (bureau du catalogue), Ordering Room (comptabilité), Shipping-Room (service dix prêt dans les branches, etc.), Repair-Room ou Book-Infirmary (réparations), Book-Bindery (reliure), etc. Il y a très souvent une imprimerie dans les grandes bibliothèques [Printing Office).
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Bibliothèques-musées, — Les bibliothèques auxquelles sont adjoints 4e8 musées, de peinture et d'histoi^ naturelle sont assez nombreuses. La bibliothèque de Pittsburgh comprend un musée de peinture, un musée d'histoire naturelle et une salle de concert. La bibliothèque Lenox a une galerie de peinture et de sculpture (New-York). G'ei^t surtout dans les États du Far-West que ce genre de bibliothèque était répandu [Pioneer Library).
Eclairage. — Les conditions de l'éclairage pendant le jour sont bien meilleures qu'eA Europe, car l'espace ne fait jamais défaut et très souvent la bibliothèque est située au milieu d'im jardin ou d uu>parc (Harvard, Cornell, Toronto, etc.). L'éclairage de nuit se fait à Télectricité, généralement par une installation d'appareils électriques [Plant) placée dans le sous-sol.
Ventilation. — Les appareils de ventilation filtrent Tair dans des t^bea de toile avant de l'introduire dans les salles (Boston). Pendant l^été, il y a des petits ventilateurs à hélice [Ventilating Fan) dans les principales salles.
Chauffage, — Les calorifères à eau chaude sont généralement employés. Les chaudièreis [Boiter^ Furnace) sont placées dans le.jsqiju^-sol.
Lavabos [Toilet Boom). — Cette partie essentielle de l'hygiène de la pcp^et^ dans une bibliothèque est très soignée. A Boston, il y, a deux lavabos pour le public, dont un à côté de la salle des journaux.
Toutes les dispositions matérielles qui viennent d'être énumé* rées n'exigent pas toutes des ressources budgétaires considé* raUes pour, être imitées en Europe. Il y a beaucoup de choses qui, se fon^t. aux Etats-Unis et qui ne demandent absolument que de.l'ij;it€41igeiice, s^us la forme de sens p^tique (casiers des
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livres nouveaux, casiers des catalogues, appui-livres, tablettes RoU^r^ tubes à cartes géc^praphiques, tuyaux d^incendie sur supports).
III. — CLA88EBCENT ET CATALOGUES
Les systèmes de classement des Américains forment une des parties les plus célèbres de leur bibliothéconomie et aussi celle qui peut s'apprécier le plus commodément avant aucune inspection personnelle. Le Congrès de bibliographie américain, tenu à Montréal (1900), annexe du Congrès des bibliothécaires, est entré à ce sujet dans de très grands détails.
Numérotation. — On cherche constamment à éviter les inconvénients de rinsertion des sous-lettres, sous-chiffres, exposants et signes intercalaires de divers genres, qui causent souvent une grande confusion dans nos bibliothèques anciennes. Les séries générales des numéros sont disposées de façon à laisser de grands vides, pour les additions, à la suite de chaque subdivision. On a cherché quelquefois à faire correspondre la numérotation des volumes en place avec leur emplacement même sur les rayons, ex. : 75.323 désignait le 3® volume du 2® rang de la 3® section d'une travée correspondant aun® 75 (Harvard). Quand les travées étaient pleines, on réservait à la fia de chaque section plusieurs travées dites d'Overflow, Ce système, qui ne peut pas être utile très longtemps, quand les accroissements sont rapides, a été abandonné.
Catalogue. — Les règles de rédaction du catalogue sur fiches (Card Catalogué) ont été l'objet de publications officielles faites à Washington (« Règles » de Cutter à la suite du Report on Libraries du Bureau of Education), Depuis quelques années, le Library Bureau de Boston fait imprimer des cartes de catalogue
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portant les titres des livres nouveaux publiés en Angleterre et aux Etats-Unis et les fournit aux bibliothèques à un prix d'abonnement annuel. Les avantages de ce système, au point de vue de la rapidité et de Tuniformité, l'ont fait adopter par un assez grand nombre de bibliothèques américaines. Quelques bibliothèques d'Etat ont commencé la publication de tables spéciales des articles de journaux (Boston).
Publication des catalogues. — On ne publie plus de catalogues généraux des grandes bibliothèques. On imprime les bulletins mensuels des nouvelles acquisitions, qui sont donnés gratuitement aux citoyens de la ville, à Boston [Accession List). Ces bulletins sont souvent aussi imprimés sur des feuilles séparées, qui sont apposées contre le mur de la principale salle de la bibliothèque (Harvard, etc.). Les grandes bibliothèques publient également des monographies bibliographiques des parties les plus importantes de leurs collections. Les catalogues méthodiques sommaires [Finding Lists) sont importants dans les grandes bibliothèques (Chicago).
IV. — COMMUNICATIONS OU SERVICE PUBLIC
Ouverture. — Les bibliothèques américaines diffèrent beaucoup des nôtres par leurs heures d'ouverture, qui s'étendent de 9 h. du matin à 10 h. du soir en été et H h. en hiver. Depuis quelques années, un certain nombre de bibliothèques ouvrent le dimanche (Bos%)n).
Lecteurs. — Dans la salle du public, le lecteur remet un bulletin de demande [Application ou Order Slip). A Boston, ces bulletins sont déposés dans une petite boite placée à l'extrémité des tables, où les employés viennent les prendre. L'admis-
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sion des lecteurs dans rintérieur des bibliothèques est très g^énérale aux États-Unis. Elle est de règle dans les bibliothèques universitaires pour les professeurs, les anciens élèves et les personnes spécialement autorisées. La bibliothèque Astor donne souvent des autorisations aux lecteurs de ce genre [Alcôve Readers). La nouvelle bibliothèque publique de Boston n'a pas adopté ce système, qui a évidemment des inconvénients quand il prend trop d'extension.
Prêt. — L'organisation du service du prêt constitue peut-être la plus grande différence entre les bibliothèques d'Amérique et celles d'Europe. Les lecteurs à domicile [Home Readers) sont plus nombreux que ceux qui viennent dans les salles de lecture. Les emprunteurs, présentés par deux personnes se portant comme leurs cautions [Bondsmen)^ se font inscrire avec différentes formalités de garantie [Registration) et obtiennent une carte de prêt (Library Card), qui est visée à chaque emprunt. Un certain nombre de bibliothèques prêtent les numéros des périodiques pour quelques jours seulement. Les livres prêtés pour trois jours, huit jours, etc., sont munis des mentions Three days book, Eigth days book, etc. Les livres nouveaux sont également prêtés pendant quelques jours. La circulation des Uvres est considérable et le même volume est prêté souvent six ou sept fois pendant la même année.
Réserve. — Toutes les. bibliothèques possèdent \me pièce kàtîe à l'épreuve de l'incendie (Safety Vault) et où sont rangés les livres ou manuscrits les plus précieux de la bibliothèque. Cette pièce est généralement très petite et n'a qu*une seule ouverture, sa porte en fer.
Conférences. — Des conférences ptdiliques se font très souvent dans les bibliothèques, généralement sur des sujets littéraires,
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tels que le ihtiâtre de Shakespeare. C'est une extension du rôle éducateur dévolu à la bibliothèque.
'Eofpositions temporaires {Loan Exhibition»), — Les bibliodiè(ç[Ues américaines ont peu de vitrines permanentes. En revanche, on y fait un assez grand nombre d'expositions temporairesde livres rares, autog^phes, cartes, photographies, ex-libris, etc., prêtés par les particuliers à la bibliothèque pour quelques semailles ou pour quelques mois. Les Sociétés de bibliophiles ont aussi leurs expositions annuelles, faites par leurs membres, comme celles des Odd Volumes de Boston. — Il ne faut pas oublier que les manuscrits et les chartes du moyen âge qui se trouvent dans les bibliothèques des États-Unis sont déjà assez nondyreuic et que, outre les livres d'heures et les manuscrits de choerur, tm y rencontre des documents importants au point de vue historique : la bibliothèque de Boston possède un tropaire du xra® siècle, la bibliothèque Newberry a une collection de chartes espagnoles des xv«, xvi® et xvii® siècles formée par H. Probasco, etc. Quelques collectionneurs de New- York ont fait imprimer des éditions fac-simile de leurs manuscrits. Les bibliothèques Lenox, à New- York, et Sutro, à San-Francisco, sont les plus riches en incunables.
V. — B3LID0IUFHH
Comme la bibliographie bibliothéconomique américaine et anglaise est déjà très considérable, le présent mémoire ne se propose que d'indiquer quelques spécim^is d'un genre de pi;^cations moins connues en Europe, les revues illustrées ou maffazinèSy au nombre d'une cinquantaine aux États-Unis. Toutes les grandes bibliothèques s'y trouvent décrites dans des articles aooonqiagnés de très belles photogravures, qui pourront former, pour les lecteurs européens, im complément souvent indispen-
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sable des études plus substantielles contenues dans le Centralblatt, la Revue des bibliothèques , le Library Journal et la Rivista délie biblioteche^ mais trop rarement accompagnées de dessins explicatifs dans ces recueils techniques. La grande publication officielle du « Bureau of Education » sur la bibliothéconomie en 1876 {Public Libraries in the United States) y qui forme comme une encyclopédie volumineuse et pour ainsi dire une véritable bible de la science des bibliothèques, est rééditée avec de nouvelles augmentations (1899). Sur les publications officielles en général, on peut consulter un article de A. R. SpofFord, ancien bibliothécaire du Congrès des États-Unis, dans The Forum^ ann. 1895, p. 343. Une dizaine de cours de bibliographie existent aux Etats- Unis. On a malheureusement encore peu fait connaître les bibliothèques américaines à FEurope, si ce n'est par une monographie contenue dans la Bibliothèque universelle et Revue suisse^ ann. 1898 (par Schinz).
I. — GÉNÉRALITÉS SUR LA BIBLIOTHÉCONOMIE
PuTNAM (H.). — The great Libraries of the United States , dans The Forum, 1895 (juin), pp. 484-494.
(Caractère général de rorganisation des bibliothèques des États-Unis : bibliothèques municipales publiques, bibliothèques publiques fondées par les particuliers, spécialisation et unification des bibliothèques [Chicago, New- York], admission des lecteurs dans Tin teneur des bibliothèques, commissions administratives des bibliothèques, etc.)
Flbtcher (W.-I.). — The Public Library movement, dans The Cosmopolitan, 1894 (novembre), pp. 99-106.
(Résumé de Public Libraries in America du même auteur, publié dans la collection Columbian Knowledge Séries p. p. Todd, t. II [Boston, 1894, in-i2]. — Parmi les 10 gravures qui accompagnent cet article, plusieurs ne figurent pas dans ce dernier ouvrage : intérieur de la bibliothèque Astor à New-York [p. 104], intérieur de la bibliothèque de souscription New-York Society Library à New-York [p. 186].)
II. — BOSTON (Massachusetts
Garnsey (E.-EUsworth). — The Boston Public Library^ dans The Peterson Magazine^ 1894 (novembre), pp. 1013-1025.
(Description de la nouvelle bibliothèque publique de Boston. — Grav. : extérieur [1 fig.] ; grande salle de lecture [1 fig.] ; salles de collections spéciales ou Spécial Lihrary [2 fig.] ; salles du conseil des Trustée» [2 fig.] ; escalier, portes et plafond en mosaïque [4 fig.] ; cour intérieure [2 fig.].)
Brayley (A.-W.). — Boston Public Library : closing ofold Bâtes Hall and opening of the new, dans The Bostonian^ 1895 (mars), pp. 633-
(Histoire de la nouvelle bibliothèque publique de Boston [inauguration du 31 janvier 1895]. — Grav. : grande salle de lecture [2 fig.] ; bibliothécaires
Walker (C. -Howard). — The Boston Public Library^ dans The New England Magazine^ 1895 (mai), pp. 258-272.
(Description de la nouvelle bibliothèque publique de Boston. —Grav. : extérieur [3 fig.] ; grande salle de lecture [1 fig. ] ; escalier et vestibules [7 fig.] ; cour intérieure [2 fig.] ; salle du conseil des Trustées [1 fig.] ; bureaux du catalogue [3 fig.]; bureau du prêt ou Delivery Room [1 fig.].)
Carpbnter (E.-J.). — Ttie story ofthe Boston Public Library^ dans The New England Magazine, 1885 (août), pp. 737-756.
(Histoire et organisation de la bibliothèque publique de Boston. — Grav. : extérieur et intérieur de l'ancienne bibliothèque de Boylston street [2 ^^'\, ; portraits du fondateur, Josué Bâtes, des donateurs, organisateurs, etc., Everett, Winthrop, Phillips, Lawrence, Parker, Bowditch, Ticknor, Brown, et des bibliothécaires, Capen, Jev^ett, Wînsor, Green, Chamberlain, Putnam [15 fig.] ; fac-similé de la lettre de donation de J. Bâtes en 1852 [3 fig.] ; étiquettes actuelles d'origine et de fonds [7 ^,"1 ; ancien hôtel de ville de Boston [1 fig.] ; branche ou succursale de la bibliothèque publique de Boston à Roxbury [1 fig.].)
SuLuvAN (T.-R.). — The new Building of the Boston Public Library^ dans Scribner^s Magazine, 1896 (janvier), pp. 83-97.
(Description de la nouvelle bibliothèque publique de Boston. — Grav. : extérieur [2 fig.] ; grande salle de lecture [1 ûg,] ; escalier et vestibules [6 fig.] ; cour intérieure [2 fig.] ; bureau du prêt ou Delivery-Room [i fig.] ; marteau de porte [1 fig.].)
WiNSLow (E.). — The Boston Athenseum^ dans The Bostonian^ 1895 (décembre), pp. 227-236.
(Histoire et organisation de la bibliothèque de société ou de souscription appelée V Athénée de Boston. — Grav. : extérieur [1 fig.] ; salle de lecture [1 fig.] ; escalier ancien [1 fig.] ; portrait du bibliothécalFe C. Folsom [1 fig.] ; lecteurs et lectrices [4 fig.] ; vue de Tédifice primitif [1 fig.] ; armes de la famiUe Perkins [1 fig.].)
III. — CHICAGO (ILLINOIS
Kbith (IVfercia Abbott). — Aeeent American Architecture : the C/ù^ cago Public Library^ dans Godey's Magasine^ 1898 (août), pp. 18d-
(Description et organisation de la nouvelle bibliothèque publique de Chicago.
— Grav. : extérieur [4 fig.] ; escalier [5 fig.]; bureau du prêt [2 fig.].)
Hbbrigk (R.). — The University of Chicago^ ddjï9 Scribners* Magazine, 1895 (octobre), pp. 399-417.
(Université fondée par Rockefeller à Chicago. — Parmi les nombreuses gra* yuresqui accompagnent cette étude se trouvent : la salle provisoire de la grande bibliothèque [i fig., P' ^ii] et la Joibliotbèque d^un séminaire [1 fig., p. 407].)
IV. — NEW-TORS
WiLLis (S.-Turner).. — 7%e proposée Public Library of New- York, dans Tfie Peterson Magazine, 1895 (juin), pp. 638-646.
(Unification des bibliothèques Astor, Lenox et Tilden à New-York. — Grav. : bibliothèque Astor [New-York], extérieur [1 fig.] et intérieur [2 fig.]; bibliothèque Lenox [Néw-York], extérieur [1 fig.] et intérieur [3 fig.].)
BiixiNGs (J.-S.). — Ttie New-York Public Library, by John S. BUlings, Director of the Library, dans The Outlook, 1898 (janvier), pp; 55-61.
(Projet de construction de la bibliothèque Astor-Lenox-Tilden à New-York.
— Grav. : plans [4 fig.] ; élévation extérieure [1 fig*]-)
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